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Les grandes occasions : les joyeux divorcés 

Sylvie St-Jacques 
La Presse 

L'histoire est classique, presque banale : au bout d'une 
vingtaine d'années de tranquillité conjugale, un mariage se 
brise. Le couple portait pourtant tous les signes de la solidité. 
Mais sous le beau vernis du duo harmonieux, deux individus 
s'enlisaient dans le mal-être. 

La scène initiale des Grandes occasions est 
une fin de soirée de fête. Michel (Gilbert 
Sicotte) et Louise (Louise Marleau) 
viennent de célébrer en grande pompe leur 
anniversaire de mariage. Ils ont joué la 
comédie devant leurs proches, ont 
prononcé de touchants discours, incarnant 
le couple modèle qui vieillira main dans la 
main. Sauf qu'en réalité, elle est une loque 
humaine toujours imbibée d'alcool et il 
s'est réfugié dans les bras d'une poulette 
pour retrouver des signes de sa virilité. 
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Impeccablement dirigés par Frédéric Blanchette, Louise 
Marleau et Gilbert Sicotte rendent captivante une 
histoire qui aurait pu sombrer dans la guimauve. 
Photo Suzanne O'Neill 
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La scène tout en hauteur du Rideau Vert est bien utilisée, avec un 
décor rotatif dominé par des escaliers de bois qui s'érigent vers des 
cieux imaginés, et se transforme en église, en salon familial, en 
chambre à coucher, en salle de théâtre.... Suite de scènes de la vie 
postconjugale où Louise et Michel se rencontrent pour se dire le 
meilleur et le pire. Les grandes occasions brossent le portrait doux 
amer de ces deux divorcés, plus paumés que hargneux. Des 
rencontres où les chignons se crêpent avec une dérision bon enfant. 
 
Impeccablement dirigés par Frédéric Blanchette - qui, décidément, 
ne se lasse pas de mettre en scène le couple dans toutes ses 
variations - Marleau et Sicotte rendent captivante une histoire qui 
aurait pu sombrer dans la guimauve et les bons sentiments. 
 
Sur une période de 10 ans, Michel et Louise se rencontrent donc 
pour des événements familiaux importants: le décès de la mère de 
l'un, la graduation d'un enfant, un accident, un remariage, un re-
divorce. Autant d'occasions pour eux de revenir sur les motifs qui 
ont fait échouer leur union, leurs frustrations, leurs sentiments 
d'avoir gâché leur vie, mais aussi l'amour qui demeure bien vivant 
entre eux. 
 
L'humour, toujours 
 
L'humour de Bernard Slade - auteur de Ma sorcière bien-aimée - a 
toujours raison du tragique dans cette valse entre deux êtres qui, à 
l'automne de la vie, frappent un mur d'insatisfactions. Chez Michel et 
Louise, on règle des problèmes profonds et des angoisses complexes 
en deux coups de cuillère à pot. De sorte qu'on est plus près de la 
comédie de situation à l'américaine que de la tragédie bergmanienne 
dans cette pièce bien ficelée et sans temps mort qui fait à peine une 
heure vingt. 
 
Certes, on pourrait reprocher à la pièce de montrer une version 
édulcorée des relations de deux divorcés. On pourrait lui tenir 
rigueur d'avoir réduit à son aspect burlesque et pitoyable 
l'alcoolisme de la femme, d'avoir pris l'avenue du cliché en 
dépeignant l'homme comme un coureur de jupons en andropause. 
Mais cette légèreté bien assumée réussit bien au duo Marleau et 
Sicotte, qui réussit malgré tout à rendre crédibles ces joyeux 
naufragés de l'amour. 
 
Quittons-nous Les grandes occasions avec de grandes révélations 
sur la psychologie du couple boomer? Pas vraiment. 
 
En revanche, on en sort avec un sourire en coin, attendri par 
l'heureuse rencontre entre le jeunot Blanchette et ses aînés Sicotte 
et Marleau. 
 
_______________________________________________________ 
Les grandes occasions, de Bernard Slade, traduction de Michel 
Tremblay, mise en scène de Frédéric Blanchette, jusqu'au 1er mars 
au Théâtre du Rideau-Vert. 
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